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Comment se présentent 

,„ U (Bastion d'un emprunt International 
«ira «ans dont* résolu* sans délai, par la 
négative on l'affirmative. Deux réunions de-
claires sont consacrées & ret effet : l'une 
— celle de la Commission des réparations — 
l'antre — celle du Comité international des 
banquiers. 

Comment ae présente le problème? Rap
pelons d'abord que le Comité .les banquiers, 
«rai comprend des représentants de ia 
France, de la Grande-Bretagne, de l'Italie, 
de la Belgique et des Etats-Unis, fut chargé, 
solvant la formule officielle. « de faire nne 
étude et un rapport a la Commission de» 
réparations sur les conditions dans les-
quelles le gouvernement allemand pourrait, 
en l'état de ses obligations, t . l l .s qu'elles 
sont définies par le u-aité de Versailles et 
en particulier par l'état des paiements du 
5 mai 1921, contracter des- emprunts .', tt-
tranger dont le produit Mina] app'lqué au 
rachat partiel du capital de la dette-répa
rat ion ». 

N'ayant pas trouvé, dans le cadre qui 
leur était fixé, une MMCWM suffisante p>nr 
déterminer les basée essentielles d'un em
prunt, les banquiers se sont adressés ù in 
Commission des réparations — de laquelle 
ils tenaient leur mandat — pour lui deman
der de définir ce dernier, tout M exprimant 
le vœu. que plue franche» coudée leur fns-
aent données, si vraiment on voulait aboutir 
t un résultat. 

Sans entrer dans le détail — auquel le 
président do Conseil fr.im.ai? a répondu nnr 
avance, en disant que la créance française 
ne saurait être amputée — il nous faut dire 
cependant que U question posée à la Com
mission dea réparations peut se résumer 
•lnai : 

a La dette-réparations de l'Allemagne, telle 
qu'elle est Urée par l'état des payements du 
5 mai 1021, est-elle Irréductible? s 

En d'autres termes, le Oerhité des ban
quier* laisse entendre que l'émission d'un 
emprunt extérieur allemand dépend d'une ré
duction préalable de la dette-réparations. 

TeBe est la question implacablement posée. 
La Commission des réparations s'est rV-unie 

mercredi officieusement et le» avis des divers 
représentants ont été exposes. Avant la réu
nion, M. Louis Dubois, président de la Com
mission des réparations, avait conféré avec 
M. Po'neaxé. 

Ce"!ni-ci. croyons-nous, a maintenu son re
fus de se prêter a une réduction quelconque 
de notre créance. Il aurait déclaré, par con
tre, qu'il était disposé a autoriser la déléga
tion française * envisager certaines combinai
sons rlées avec la question dea dettes Intér
êt liées. 

D'après les dernléree information», les re
présentants financiers alliés, T compris relui 
8e la Belgique, auraient adopté la suggestion 
américaine ronelstant dans une réduction de 
Il dette allemande, condition indlppensabl* 
de tout emprunt grand on petit. Mal» comme 
la France ne peut accepter aucun sacrifice 
nouveau, tl faudrait que se? créanciers con
sentissent à réduire leur créance ororvnrtion-
nellmerit à l'amputation qui sertit exigée sur 
la créance française. 

Cette solution sera-t-elle adoptée ou bien 
Isa pourparlers seront-Ils rompus? C'est ce 
que le débat doit en réa ité examiner. 

L. G... 

LES TRAVAUX DE U CHAMBRE 
Lorsque 'la Chambre cessera aujourd'hui ses 

vacances de la Pentecôte, elle sera tout prés 
d'avoir adhéré les cinq mois auxquels les low 
constitutionnelles fixent la dorée minlma de la 
session ordinaire et cette session ne pourra 
guère se prolonger encore pendant beaucoup 
plus de deux mois. Si l'on Jette un regard en 
arrière, on ne peut s'empêcher de constater 
qu'elle a fait bien peu de besogne législative 
depuis le commencement de l'année. 

On peut, il e s \ vrai, dire pour excuser les 
députés qu'ils ont pris plusieurs semaines de 
vacances plus ou moins involontaires ; mais, 
après tout, la Constitution n'interdisait pas 
formellement au Parlement de siéger durant 
l'absence de M. le Président de la République 
et, daaa tous an. cas. rien n'empêchait les 
Commissions «le travailler activement pendant 
que les Chambres ne tenaient pus séance. 

Quoi qu'il en soit, il est oertaiu que le tra
vail est fort en retard et que notamment le 
premier et le plus urgent article du pro
gramme, le projet de loi militaire, a été «sin
gulièrement négligé. C'est t peine si use fai
ble partie de son texte est votée, et ce retard 
est d'autant plus déplorable que, lorsque le 
projet roi-môme aura été enfin adopté au 
Palais-Bourbon, la moindre fraction de la 
tache aura été accomplie puisque de très 
nombreuses mesurée législative* et réglemen
taires devront être prises avant qu'il «oit pos
sible de passer à l'exécution. 

Quant au budget, 11 est dès a présent cer
tain que l'on ne pourra songer * en aborder 
('examen an Palais-Bourbon avant l'automne 
«t l'on commence A se demander si, «près être 
sertis péniblement en décembre dernier de 
l'ornière des douzièmes provisoires, nous n'y 
retomberons pas pour l'année prochaine-

En réfléchissant * tout cela, les députés 
rentreront sans doute avec l'énergique réso
lution de se remettre * l'ouvrage sans perdre 
gn seul Jour, de proscrire impitoyablement les 
fantaisies d'Initiative parlementaire, les In
terpellations Inutiles, et surtout d'achever le 
prae tôt possible la loi militaire. Il y aurait U 
an modeste Serment du Jeu de Paume t prê
ter «Bencieusement, chacun pour sot Nous 
verrons si la Chaanbre en est capable. 

LA POLITIQUE 

Les projets du Gouvernement 
sur la question 
des fonctionnaires 

Paris, 7 juin. — Estimant que la note offi
cieuse communiquée a l'issue du Conseil des 
ministres de mardi, au cours duquel les mi-
Bistres s? soat longuement entretenus de la 
question des fonctionnaires, revêtait un ca
ractère trop sybilliu. un de nos confrères 
rapporte le;, commentaires qui lui ont été 
faits par une compétence supérieure. 

NV rrassa pas. a déclare cette compétence, que 
1» •ssejsesaaasjsssl est à la veille d'opérer des 
essayes sombre- et fsire des exécutions pariai les 
préfets. Il ne faut rien dramatiser, Basil onan on 
DP uie ,)< sjoe certains préfets, s'ils ne marchent 
pua eevcrtimsa contre les dépatéa d- l'ilctente 
l!i pi h: .•e.iii.v Sont sa rm>:n- • v. ,>cc•••'•• 'Je DM-
Maries eurtrs ras, eu l"-i.\is. 

Lu Bjsaietts du l'Intact***?, en recevant p*»-
sansjssWeeat tous las aréfata, a tour de réîe, dans 
son aaMaet, leur donna comme mstraci v ton-
rtaracHales ia stricts neutralité politique. 11 lis U 
sal fertafea ans M. afaeseurj uiaiiquerak mi
taine à soa saveir, vis-à-vis le ses collègues d« 
raMsjet PnnararS et ne "on chef, s'il n'avait pas 
Basa ue donner aux préfets et aux sous-préfets 
cette di'ective: eHeses strieteanot u.utrea, 
BSSSl ne laissez pas attaquer aa dépoté qui l'est 
Btasjeaea tai le araaripa da servies saBltairt de 
l s ni©;-, v..te sa* leaael le Oesajerajasasat ;.rait 
joué sou exi-ter». 

Le Conseil a également étudié In quctidon 
des incompatibilités entre le mandai é'ecioral 
PI la .inalité des tonerioi.mirp-. U vl er-

| tuins instituteurs qui, oavcrlenient. ;•• ir. .'nt, 
, en d-l:nrs da l'école, faire de la •> • : v ade 
! communiste et saAaaa briguer un man lut ec-

toral. 
Keaa detoe»deron» également à la Chan/ire, 

sjaacHM'bj coiap< '• • •• • supérieur», 4" rater arec 
d"s aawadaeaeati 1, projet aiflleraul i -n-
M as* fa rransBeire* qal dor* d"pai seau ans 
#SS)s l«s h.:rc;;us d» ia Ceamii^sîon. Pou.- qi.'on 
puisse abc.ruer la iiuertiou de» iacoiapatibiiités, 
iî faut vaest le .-later. In Genrernesaeajl est 
é:uj'ï.Mimueiii résaSB à ae pas 1" luisàei traiiier. 

UNE MISE AU POINT 
r.nris. 7 juin. — Le « Temps » écrit que 

la délibération qui a eu ,;eii a'i Conseil des 
ministres, au sjgjst des f .netionuaires qu'il 
convient de rappeler a leurs devoirs envers 
le gouvernement, a provoqué divers commen
taires et appelle une mise an point. 

H est exact. di;-û, que des instituteurs et des 
agents des P. T. X. particulièrement, soient mis 
en eau»*, mais on affinas dans les milieux auto
risés que les instructions données par le gouver
nement, sont d'ordre purement général, et qu'en 
au-un maaiirt U as s'agit da questions person
nelles. 

La dérnilitarisation 
des chemins de fer allemands 

Berlin. 7 Juin. — Suirant les journaux, le 
gouvernement allemand soutiendra dans sa 
réponse * la Conférence de^ Ambasï-.rteiira 
si'r la dérnilitarisation des chemins de fer | 
allemands, le point de vue que les Alliés 
n'ont pas tenu compte des modifications de : 

frontières, ni des changements économiques 
qui se sont produits en Allemagne dans les 
pays occupés depu s la fin de ta guerre. 

Le gouvernement allemand s'efforcera de I 
démontrer qu« les lignes de chemins de fer | 
en qutst.on servent A des buts exclusivement | 
économiques et que leur destruction ecca- I 
sionnerait des milliards de marks de frais 
nouveaux. 

DES INSURGÉS UKRANIÈNS " 
font sauter 

un dépôt de munitions bolchevik 
Trente-sept soldats de l'armée rouge et neuf 

communiste» tués. — Les représailles 
Londres, 7 juin. — Le « Manchester GuaT-

dlan » publie nne dépêche de Vienne suivant 
laquehe les insurgés ukraniens ont fait sauter 
1̂  plus important dépftt de munitions bolche-
vick a Lipovers, près de Vinnlsa (Ukrainei. 

Trente-sept soldats de l'armée ronge et 
neuf communistes ont été tués. Des Ukra-
nlon* ont été fusillés sur le champ. 

LE ROI D'ITALIE 
ECHAPPE A UN ACCIDENT 
Rome, 7 juin. — Le journal « La Tri-

buna » annonce que le roi Emmanuel a 
échappé A un grave accident aux environs 
d'Anzio. Le souverain avait quitte, cette 
vûle en automobile pour aller s embarquer 
à Païenne La voiture royale traversa les 
rails du chemin de fer à un passage à ni
veau au moment même où arrivait un train. 

LES DRAMES DE L'AIK 
L'ACCIDENT DE FOLKESTONE 

Le Pilote aaralt été frappé d'insolation 
Londres. 7 juin. — Une enquête a en lieu 

t Kelkeatone. sur l'accident d'aéroplane qui 
a fait, samedi, trois victimes, au large de 
cette rtlle : If. Morln. pilote, et deux pas
sagers, le docteur Gordon Ley, de Londres, 
et M. Paul Carrol. de Paris. 

D ressort des dépositions entendues que 
l'accident a probablement été occasionné par 
le fait qne le pilote a été sondainemet frappé 
d'Insolation et est tombé contre le levier dn 
fonvernail d'élévation. 

Malgré cet accident, le nombre des pa«sa-
gers sur le parcoure Londres-Parts a'a pas 

L'AFFAIRE BESSARABO 
appe lée aujourd'hui jeudi 
devant les Assises de la Seine 

UNE FEMME INCULPÉE M L'ASSASSINAT DE SON MARI 
AVEC SA FILLE COMME COMPLICE 

Paris, 7 juin. — Le jeudi 8 juin, Mme Bes-
sarabo et sa tille, Paule Jacques, comparaî
tront devant les Assises de la Saine, pour y 
répondre, la première, du crime d'homicide 
volontaire, avec préméditation, sur la per
sonne de son mari, Jacques Welssmann, dit 
Bessarabo, et la seconde, de l'Inculpation de 
complicité. 

Lorsque le 4 août, 31. Edouard Croix, 

Xancy. Elle contenait le cadavre de M. 
We ssmanu presque nu, étroitement ligoté. 

Las deux femmes furent arrêtées. 
L'autopsie rOvèla qu„> M. Welssmann avait 

été tui d'un coup de tcu tiré fi bout portant 
dans la ttaipc dcolta, LA tutut avait été pres
que instantanée. 

L'accusation estime que le mobile du crime 
aurait été l'espoir conçu par les deux femmes 

M. BESSARABO, la victime 

chauffeur au service de M. Bessart;bo. Rou
main naturalisé français, et commission
naire en marchandises, t lut exposer au com
missaire de police les appréiienslons qu'il 
éprouvait sur le sort de son patron, disparu 
depuis le 30 juillet précédent. Mme ssssjaa* 
rabo. Interrogée, affirma tout d'abord que eou 
mari ny:iit dû partir pour la SuVrae 
amie. Entr.i romps, M, Bessarabo 
donné ordre .1 sa femme d'expédier, 
une n:«le contenant ées il ni su—la Mme j 
F.essarabo f.: sa tilie s'étaient conformées a i 
cet o: Ire. La mall^ reeliorchée l'ut trmvêe a 

ara que ton 
se arec soa ' 
bo aurait j 
r. à Nsncv, | 

M— BESSARABO, la oospabls présumée 

de s'ombrer d'une commis-ion de f.oO.'JOO 
fraucs nue. la vlgttaM ilcvn t loucher dans une 
affaire ds pétroî.", mexicains-. 

Mme Bis-sarabo. veuve eu premières noces 
de >.7. Paul JanutseSi ' : t r , , e Ma rit -Louise-
Vlctolrc Orcnés, cr est >.rl.unaire de Lyon. 
£lie est âgée de 59 ans «t sj piétend femme 
l e letires sous le pseudonyme cTHéra MjTtet. 
Sa nile. Marie-l'.iuie-KoscJoséphine Jac
ques, est i é j a Mejlc», le 1S novembre l^OS. 

Les débats occuperont sept à huit audien-

LES R E P A R A T I O N S LE MARIAGE 

LES JEUX OLYMPIQUES 
Le gouvernement désire qu'ils aient tien 

en France 
Paris, 7 juin. — Le président du Conseil 

a déclaré, ce matin, au Comité international 
des Jeux olympiques, que le gouvernement fo
rait tous ses efforts pour que les jeux olym
piques soient organisé» en France et avec 
tout l'éclat désirable. 

Un vol de 400.000 dollars 
Hong-Kong, 7 juin. — L» succursale 

d'Hong-Kong, d'une banque japonaise, a 
constaté la disparition dans ses coffres, de 
400.000 dollars de billets de banque. 

L'EXPLOSION 
A BORD DU « VILLA-FRANCA > 

15* MORTS 
On mande de Buenos-Ayres que oent 

trente personnes ont trouvé la mort à la 
suite de l'explosion qui se produisit à bord 
du steamer « Viila-Franea ». Ce bateau lon
geait la iriviére Parana et transportait des 
touristes à destination des chutes d< 
l'Iguesso. 

Il est certain aujourd'hui que le « Villa 
Franc* » avait embarqué une centaine de 
barils de naphte, contrairement au règle
ment. Un passager rescapé déclare que le 
P lument avait flotté encore pendant qua
tre heure* après l'accident, mais d'autres 
survivante affirment qu'il a coulé en moins 
de cinq minutes. 

L'explosion a eu lieu pendant que les 
p issagers e t une partie de l'équipage 
étaient endormis. Ceux-ci ont été grtève-
maot brûlé*. Cinquante, y campns l e oapi-
tnine, oa i été- sauves. 

Les paiements de l'Aïlemagne 
UN DISCOURS AGRESSIF 

DE HUQO STINNES 
Berlin. 7 juin. — A l'occasion d'une réu

nion tenae fi BesM par le< associations! éco
nomiques de l'AflSBiagns du Nord-Ouest. M. 
Il\i3o Stinnes a prononce un discours sur HJ 
sltmilion économiniit si u lie et s'est occupé 
notamment de la qui s i ni «le "^:rprunt. 

Il a déc'aré entre autres choses : 
— Nous pourrons islliat des avantuses infi-

nonrpsrlers n̂r l'esapranti si les bail
leurs il•• fouas reUleai li ce >iue set kaaes réelles 
soiiT.t priseï un pross de réessssai s nnupissma 
i Euister encore un:- c<' fait que j? consi-
dére 1" danger face occupation d'ans aies grande 
partie '1" '.'.. • • •• ; IL-u.aTid raniias étant mi-
Bitne. cal •••la li-uo .trersh r.ux Firn'.ais qalls 
n'aboutirorii ,.-i' > •• ineyena ii iucun î-e^u.tat, 
sinon ri'oht •ni'- a>n i • avec 'les l'rn's pli:s élevés. 
Il ne faut -loue trouver o.ue de-- vlutions dî-fi-
nitiv.-o et MOUS éevees montrer iiu'il faut en finir 
une fois pool toutes arec ces tonii'.nVH do char
latan appli UtéS avet des moyens intolérables. 

La France «'acceptera pas 
une réduction de la dette allemande 

Paris, 7 juin. — Au cours de sa séance 
de ce matin, la Commission des réparations 
a pris une décision concernant les instruc
tions destinées â prériser l'étendue des pou
voirs du Comité de l'emprunt international 
allemand ou Comité des ttanquiers. 

Bien que n.a Commission des réparations se 
soit refusée à toute Indication, a. cet égard, 
nous croyons savoir que M. Loirs D:bo:s, 
dftégné français, a maintenu sa position anté
rieure et s'est refusé a adhérer a toute motion 
permettant éventuellement au Comité des 
banquiers, d'envisager une réduction de la 
dette allemande. 

Le mandat des banquiers 
Paris. 7 juin. — On annonce que dans sa 

séance de ce matin la Commission des répara
tions, après avoir entendu l'exposé fait pur 
chacun des délégués, a considéré par 3 voix 
contre une que le mandat donné au Comité 
international des banquiers devait être élargi, 
c'est-é-dlre qu'aucune considération ne devait 
retenir les membres dn Comité dans l'expres
sion de leur sentiment sur les conditions d'tin 
emprunt extérieur allemand. 

Ont voté pour l'éllarçissement du mandat, 
e? délégués de la Grande-Bretagne, de l'Ita-
ie et de la Belgique. 

Le délégué de la France a développé <les 
Idées dans le sens général Indiqué plus hiut. 

La décision de la Commission a été com-
uuniquée au Comité des banquiers dans une 
lettre qui constitue la réponse à la question 
•osée par ceQui-cl. 

Un train déraille près de Dusseldorf 
DEUX TUÉS ET PLUSIEURS BLESSÉS 

Mayence. 7 juin. — On mande de Dussel
dorf que. hlrr so r. vers 8 heures, un train 
allant dans la direction de Cologne, a dé
raillé a la sortie de la gare. Un wagon de 
seconde classe est sorti des rails, entraînant 
toute la queue du train. 

Peux voyageurs ont été tnés; deux autres 
ont été grièvement blessés. Un certain nom
bre ont été blessés plus on moins •érieuae-
aseat. 

du Roi Alexandre 
LARRIVÊV. DF.S SOUVERAINS 

A BELGRADE 
Belgrade, 7 j lia, — Le yacht royal ame

nant les souverains roumains et. la prin
cesse Marie, a accosté, hier à 17 heures 
exactement, au débarcadère spécialement 
construit sur la Save. 

De nombreuses embarcations s'étaient 
rendues à la renooutro du ya-cht royal, qui 
était suivi d'une escorte de monitors. D -̂s 
que le yacht fut en vue, des salves furent 
tnees. A son arrivée, les musiques jouèrent 
et une foule enthousiaste poussa des accla
mations frénétiques. 

Les souverains et la piinceSs,. Maria dé
barquèrent. Le roi Alexandre les recul et 
leur présenta les membes du gouverne
ment,, le président de la Chambre, le maire 
de Belgrade et le patriarche. Celui-ci bénit 
la princesse Marie. 

Dès que les hôtes royaux furent descen
dus du débarcadère, le maire leur offrit le 
pain et le sel et leur souhaita, la bienvenue. 
Le roi, très touche, exprima ses remercie
ments. Le maire offrit ensuite à la roitie, 
aux princesses Marie et Iliane, de super
bes gerbes de fleurs au nom des citoyens 
de Belgrade. 

L« roi Alexandre présenta les généraux 
présents nu roi de Roumanie. 

Tandis que la musique de la garde royale 
jouait l'hymne national roumain, Leurs 
Majestés passèrent devant la garde royale 
ô Lii salua par trois hourrabs. Puis le cor
tège se forma poser se rendre au palais. 

Sur tout le parcours, dans les rues magni
fiquement pavoisées, une foule énorme 
acclama chaleureusement les souverains. 

Le cortège s'arrêta au vieux palais où les 
Souverains roumains et la prircesse Marie 
descendirent, tandis que le roi Alexandre 
rentrait à son palais. 
UN CONCERT DE VINGT CHORALES 

Vingt sociétés chorales de Belgrade, de 
Zemlin et de Pantchovo, ainsi que les so
ciétés chorales allemande et juive e t une 
autre société escortés de Sokols, se sont 
réunies à l'école située près de la cathé
drale. Après s'être placés en rang de huit, 
les chanteurs, précédés de deux musiques 
militaires et uortant les uns des lampions 
aux couieurs nationales roumaines, les au
tres des lampions aux couleurs nationales 
serbes, croates et Slovènes, se sont mis en 
marche, à 21 h. 45. et se sont rendus sous le 
balcon du vieux palais où, sous ' 
de M. 'Sinitchki. directeur de l'Opéra, ils 
on6 donné un concert. 

— 

Une protestation à pronos de 
l'attentat contre AI. Scheidemann 

Berlin, 7 janvier. — Une grande mani
festation de protestation à propos de l'at^ 
tentât dirgé contre la personne de M. 
Scheidemann est organisée pour oe jour à 
Cas sel. 

Les ouvriers suspendront leur travail de 
midi à une heure, sans toutefois quitter 
leurs ateliers. A quatre heures, aura lieu 
une giande manifestation publique, suivie 
d'un défilé devant l'Hôtel de Ville, où M. 
Scheidemann prononcera un discours. 

Les recherches de la police n'ont pas 
permis d'établir la personnalité de l'auteur 
de l'attentat. 

Lettre de Bruxelles 
LA PENTECOTE. — DES CONGRÈS PACI

FIQUES. — APRÈS LES FÊTES DE 
L!LLE~- LE BOERENBOND ET M. HBL-
LEPUTTE. — L'ALLEMAGNE DOIT 
EXPIER. 

(D'un sasasjssaaasssl particulier) 

Bruxelles, 7 Juin 1922. 
Les fêtes de Pentecôte ont aiguillé tous les 

esprits et tons les coeurs, loin des problèmes 
décevants de la vie. SI, au cours de ces toeUles 
journées, on a i-ongressé, de-cl, de-la, A Lou-
vain avec le Bcerenboud. à Bruxelles avec les 
syndicats ehrêtien» et social stes, a Namur 
avec les mutualités, & Luxembourg avec les 
journalistes, on peut dire que ce fut partout 
du bon travail pratique, sérieux, une mise au 
point de quelques problèmes actuels. Hoin de 
toute flèvre et de toute passion. Le bon sens, 
d'ailleurs, sen-Wie reprenlre ses droits, depuis 
que les socialistes, et leurs frères cadets les 
communiste», sont littéralcnent abasourdis 
par l'effrayante et infernale expérience de 
Moscou. 

Je retie-is deux faits de la moisson de sen
sations, cueillies an cours des heures en les de 
Penf-dte. Les Bruxellois rui ont assisté aux 

I BMtsi de Lille, en sont rrrenaa end sus*a, 
« Ninis n'uvons senti nulle part, me «lisait 

i l'un d'eux. H non îles moindres, asja nom 
I avions- passe la frontière. » « Cas* -à i'as «é-
I riMssosstee rie ce irenre que les hommes d'Etat 
' cl.-s deux Batkaw^levtaleM assiau-r v. 1 ajoutj 
I un autre. Ils y trouvera:enl s/satt être le 

moyen »!e mettre au poitH l in: de petites 
qceMloœ économiques Irritante* pour ;ou-, 

I qui divisent encore l'.elfres et français. 11 faut 
I toucher di doigt Vfiine populaire des deux 

pairs, imur constater combien feellrsnssst, 
.-.roc 'in p;>n £a bonne reliante de i>nrt et 
d'uv.tre. M réglerait certains prubManas doua
nier toujours en suspens. » 

Le BgcSSsl tait qui îr.érite une mention, c'est 
la déclaration fcltt Tir St. HeKCfMtre, minis
tre d'Etat, au Congrès du B.rrcnbond ù Lou-
tain. Le Boprcrvliond est 'a p n<- puissante dos 
oeuvres agçlslsjs da p-iy.< flamand. Non sen.e-
Bteat, il vit. '.rrnnlit et domino: r.ia's .1 sou
tient, de s?s déniera, nae fou1" d'Mitri-s o?n-
-•'•«•: ou: n'ont ave* lui sVararre aHratM que 
d'M ~ chrétiennes. l>. P-orenhonri es; l'aine 
de rtsae fls-"nde. IVasrti» part, M. nelle-
puiti'. .'un des premiors apWrea dp l- Mx-io-
losle chrértenue en Beiglorae, est FlaBsaad et 
\ir des chefs les plus écoutés du mouvement 
Uamsn.1. Or, dans ledlW»sBI>aja'l 3 nrononré, 
devant le Boprenbouol. M- Be^ieputre n'a pas 
hésité é dire erua les Allemands ne pa eraient 
que s'ils y sont forcéî et que les Belges ne 
lov.r pardonneront que lorsqu'il» regretteront 
leurs faute*, iju'is promettront de -ie plus 
recommencer et ..uT-s auront payé leurs 
dettes. » 

Dan* une '.elle toouebe et dans- un te» mille». 
ces paroles sont a retenir, tôles prouvent que 
• es Plamands ne font pis tous prêts * oublier 
et. par mépris pour la cu.ture française, à se 
livrer à la kultnre allemande. Le Bcerenbond 
a réalisé des merveilles dans ies régions dé
vastées et c'est sans doute, parce qn'fl a vu 
de pr?*s les infamies de VAllemagne, qu'il a 
trouvé nue M. Helleputte prononçait des pa-
r>!e? de justice et de vérité et qu'il le« a 
a ci lamées. "••• 

-^O»-
Concessions de terres en Russie 

à des coopératives italiennes 
Rome. 7 juin. — Les journaux annoncent 

a signature des préliminaires d'un accord en 
vertu duquel ie gouvernement des Soviets 
consent a uu consortium de coopérât !ves so
cialistes italiennes, la concession de 100.000 
hectares de terrain cultivable dans la Russie 
méridionale. 

« Le Paese » fait observer que cette con
cession ne doit pas erre confondue avec une 
autre également de 100.000 hectares prévue 
dans le traité conclu, a (iénes, entre MM. 
Schanzer et TchitchCrine et qui sera proba-
blcment confiée •' un gresjpe naander. 

Scùon « Le Pacte ». M. Patestata, reprfl**»-
taut M. Krassine. éB Italie, serait en ]x«ur-
pnrîers avec une baumte catholique pour la 
concession de 100.000 autres hectares à des 
coopératives blanches. 
_ ^s» —~~ 

LES EXCURSIONS 
DANS LES ALPES SUISSES 
DEUX TOURISTES TUÉS 

ET HUIT DISPARUS 
Genève. 7 juin. — La foute des neiges 

mu'tiplie les acidents dans les Alpes suisses. 
Trois jeunes gens étaient part!s de S on 
icaaton du Valais^, poyir foire l'ascension 
du Mischab.d. Ils furent surpris pay une ava
lanche; l'un d'eux, le jeune Kfaijensbnhl 
Suisse allemand, a été tué; l'autre, Henri 

1 Favre. de Sion..grièvement blessé, et le trol-
I si'm;. est allé demander des secours dans une 
i iorilité voisine. 

Le dimanche soir. .1 S heures, une cera-
. vaiio de S para**)**** ea* parte pour le Mls-

rbabeC Dapaat ou n'a i4n* asxsuM. nouvelle. 
Oc <-ra!nt qu'elles n'aient été. elles aussi, sur
prises par une avalanche. 

Le taux de l'escompte 
de la Banque nationale en Belgique 

Rruxelles. 7 Juin. — A r'artir du 8 juin, la 
Banque Nation.ue abaissera le taux de son 
escompte pour les traites acceptées et non 
acceptées de 1/2 % et augmentera le taux 
pour les prêts snr fonds publics de 1/2 9e. 

La transfusion du sang 
Londres, 7 juin. — Le docteur Cruchet, 

délégué au congres médical de Plymouth 
par l'Université de Bordeaux, a exposé, 
aux meinbree de cette réunion, les procédée 
qui lui ont permis de transfuser avec succès, 
a plusieurs malades, du sang de mouton au 
lieu et place de sang humain et exactement 
avec les mêmes résultats. 

Un chêne de 400 ans à Versailles 
Versa'Hes, 7 juin. — Le service d'inspec

tion des eaux et forêts vient de faire dégager 
le fameux ebéne dn parc contemporain de 
François I" qui est âgé de 400 ans. B est 
d'une venue magnifique, exempt de toutes 
branches jusqu'à 40 pieds au ras du soi et 
mesure a un mètre de hauteur, environ cinq 
mètres de circonférence. 

Le chêne de la Belne s'élève majestueux et 
vivoce sur le chemin de Trlanon. dans une 
petite clairière de 10 mètres de large garnie 
de bancs «t désormais fadlament * i*B*ss*sls. 

LE MARÉCHAL FRENCH 
COMTE D'YPRES 

Londres, 8 Juin. — Le roi George V vient 
de conférer au maréchal Frenci, vicomte 
d'Tpres, et à ses héritiers malles, le titre de 
comte d'Ypres. 

" LA CGKFERÊNGE K U M I E 
. Une réponse italienne 
an mémorandum de M. Poincaré 

Suivant un journal anglais, M. Sebanze* 
préparrrnlt un note m réponse au roéuiolrt 
de M. Poincaré. Le gouvernement italien dé» 
dardait rju'll cnnsidvre les restrictions e* 
liiniretlous suggérées par la note française, 
«omme rie nature à compromettra le succès 
de la confère ice. 

Av. Quai d'Orsay et 4 l'ambassade d'Italie, 
on n'avait, mardi soir, aucue connaissance 
de cette rép ique italienne. 

UNE KMARCKE DE M. PASQUAL 
député du Nord 

La Médaille de la Reconnaissance Française 
pour les personne citée* à l'ordre 

de la Nation 
M. Léon Fasqual, député, a reçu la lettre 

suivante dn ministre île l'Intérieur, aa ré
ponse à ses démarches réitérées en faveur de* 
personnes citées * l'ordre de la Nation : 

Vous avez bien voulu me demander «i j'esti
mais qu'il fat possible de proposer pour la Mé
daille de la Reconnaissance française, dont U 
délai d'attribution vient d'être yorogé, les per
sonnes citées a l'ordre de la Nation, qui rece
vraient ainsi un nouvel et éclatant témoignage 
de la grat tude du ra.vs. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître qua 
votre proposition me paraît susceptible d'étra 
accueilli» favorablement. Tesiime. toutefois, 
qu'il conviendrait d »n reserver le b*n£fiee aux 
personnes dont les citations auraient fait l'objet 
d'une insertion an « Journal Officiel ». 

Il semble, en effet, ueoessa're que la MédailU 
de la Reconnaissance française, donnant droit «a 
port d'un insigne, ne récompense que des faits 
dont le mérite puisse être attesté par une publi
cation officielle. Celle-ci. outre .qu'elle constitua 
ua titre incontefinole pour les intéressés, pré
sente un moyen de contrôle efficace pour le 
public. 

Il n'est, d'autre part, guère possible d'envisa
ger l'attribution d'une décoration aux titulaire» 
de simples lettres de félicitations. Leurs mé
rites, quoique d'irnes d'être retenus, sont d'un* 
valeur moindre et ne justifient i as une telle con
sécration, surtout en préseï ce des multiplet 
actes d'héroïsme accomplis pendant la guerre et 
dont ua nombre m.ilbeureusement trop restrein* 
a pu être Bsto**sp*BSlh 

s-ous ces réserves, les suggestions que vous 
avrz bien voulu m'exposer me paraitrsient d* 
nature il être re*eiues et je suis tout \ -iposé 
a en saisir mon collègue JL ie garde des Sceaux, 
ministre de ia Justice. 

Veuilles aerêer. etc. 
Le Ministre dé l'Intérieur : 

Ifttgaé) : Massoary. 
Nous ne pouvons qu'applaudir a cette dé

cision du ministre de l'intérelur, <-t nous 
adre.-sons nos sincère* félicitations à U.. 
Pasqual, qui l'a inspirée. 

LA PROTECTION 
DES PIGEONS . VOYAGEURS 

Dapois l'ouverture de la toison CG.ombo-
phi.p., les nouibivux amavnrs de notre '.é^'iot 

| se paignent améreuient. ei avec Jusie inson, 
qu'il ue se pa-se ['as de concours ssns 'jue 
l'un de leurs .-ujc:s rentre au colombier blessé 
d'un coup de feu. D'autres amateers, dont l€ 
nombre est in"-* graud, ne revoient jamais 
plus 1-s nieiile'irs sujets qui, eu maintes cir-
eoustani'es, ont obtenu des succès. Ceux-ci 
sain aucun doute, sont tombés au cours d* 
leur vovage, sou.» le plomb meurtrier d'un 
chasseur ou. d'un liraconulcr. 

Nout croyons de notre devoir d'informer 
de cet état de choses 1rs autorités et, ce fal-
saui. nous nous faisons l'éi ho des colombo
philes qui, pour repeupler leurs colombiers ont 
fait de gros saci-idce» péeuniers. 

Ceux qui, à tout moment, capturent ou 
tuent ces chers oiseaux, oublient bieu vite les 
services énoru'^s que ceux-ci ont rendus • 
l'armée pendant la grande guerre. 

Les pigeons, grâce a la transmission rapld< 
des renseignements qui leur étaUnt condéa 
ont sauvé ^exi^tence d'un grand nombre dl 
nos braves poilus. 

La loi du 4 mars 1S0S. modifiant l'article « 
de l.i loi du 22 Juillet 181>6. punit d'uni 
amenda de 16 A 100 fr. sans préjudice de ton* 
autres dommages et intérêts, et de l'appll. 
cation, le c*s échéant, des peines portées au* 
artcles 434 et 401 du code pénal, toute p«r-
sonne qui, en n'Importe quel temps ou qnel 
lieu par n'importi que! moyen aura captart' 
ou détruit, ou tenté (de capturer ou de lé-
trutre des pigeons-voyageurs ne lui apparta-*.. 
nant pas. 

La loi est formelle, mais devant le pré}*). 
dlce causé aux amateurs par la perte de 1-unj' 
pigeons, tombant sous le plomb d'un cha*> 
seur, elle n'est pas asseï rigoureuse. Klle 
vralt avoir des sanctions plus sévère* : 
peine de prison devrii* être appliquée, 
tout pigeon qui succombe dans les condlrl* 
que nous disons plus haut, est un auxiliaire, 
nracieu perdu pour 1* pars. 
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